
— 66 —

mé de ce zèle qui, lui ayant fait ensevelir tant et de si 
longs travaux parmi les Sauvages...... ”

C’est le Père de la Chasse qui, le 15 octobre 1632, pro­
nonça à Québec un discours sur la naissance du dauphin, 
fils de Louis XV, qui eut “ un applaudissement général.’

En 1741, il était missionnaire au village des Sauvages 
de Eécancour.

Le Père de la Chasse mourut à Québec le 27 septem- 
fore 1749.

La lettre circulaire sur sa mort, envoyée par le P. Ga­
briel Marcol, supérieur-général des missions du Canada, 

P. de Kersaintgilly, supérieur de la maison de l’ontoi- 
parle de la mémoire prodigieuse du P. de la Cha,sse, 

de son amour pour la poésie, qu’il cultivait dans sa vieil­
lesse en composant chaque semaine des vers sur des su­
jets de piété.

Elle ajoute :
“ Après sa régence et sa théologie qu’il fit avec dis­

tinction, son attrait pour une vie dure et où l’amour-pro­
pre trouve le moins à se satisfaire, lui fit demander les
missions sauvages ..... Appelé à Quebec et chargé du
soin de toutes les missions, ses grands talents pour la pa­
role de Dieu et pour le gouvernement y parurent 
éclat. Il fut toujours très goûté et très suivi.” (')
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ELOGE FUNEBRE DE MGR DE SAINT-VALLIER

Eloge funèbre de Monseigneur l’Illustrissime et Révé- 
rendissime Jean de La Croix de St-Vallier, second eveque 
de Québec, prononcé par le Révérend Pere De La Chasse, 
de la Compagnie de Jésus, au Collège et à l’Hôpital-Gé- 
néral, au mois de février 1728. (2)

(IJ K. P. Camille de Rochemonteix, Les Jésuitet et la Nouvelle-France au XVIle
^f^Nous de vons la copie de ce précieux document à la bienveillance de M. l’abbé 
Amédée Gosselin, archiviste du séminaire de Québec.
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